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Les hommes se soignent moins
QUE LES FEMMES
8 Pour certains hommes, consulter 

un médecin revient à reconnaître 
une faiblesse, selon une étude

A Monsieur traîne la patte lors-
qu’il s’agit de prendre rendez-
vous chez le médecin ? Pas
étonnant : les hommes sont
moins sensibles à leur santé
que leurs homologues fémi-
nins. Les chiffres de la dernière
enquête de santé de l’Institut
scientifique de santé publique
(ISP) sont éloquents : 80% des
femmes ont consulté un méde-
cin généraliste au cours des 12
derniers mois, contre 74% des
hommes. Et ce n’est pas tout :
la gent masculine consomme
moins de médicaments, fré-
quente moins les cabinets des
médecins spécialistes et les hô-
pitaux.

Voici quelques raisons qui
expliquent pourquoi les hom-
mes sont souvent en infériorité
dans les salles d’attente.
1 Ils ont moins besoin de se
préoccuper de certains aspects
de leur santé

Les femmes sont par exem-
ple incitées à consulter un gy-
nécologue au moins une fois
par an. De même, au sein d’un
couple, la contraception est en
général prise en charge par Ma-
dame, ce qui augmente le nom-
bre de médicaments consom-
més par les femmes.

Mais ces deux aspects ne suf-
fisent pas à expliquer pourquoi
les hommes fréquentent moins

le monde médical.
2 La santé n’est pas une prio-
rité pour les hommes

“Ils ne font pas de la santé une
de leur priorités”, affirme Rick
Kellerman, président de l’Asso-
ciation américaine des méde-
cins de famille, qui a mené une
étude sur le sujet en 2007.
“Pour un certain nombre d’hom-
mes, consciemment ou pas, se
faire soigner revient à reconnaî-
tre une faiblesse, une fragilité”,
précise un article consacré à
l’étude relayé par Slate.fr. “La
sélection génétique a aussi, dans
le développement de l’espèce hu-
maine, sans doute favorisé les
chasseurs-guerriers qui étaient
capables de surmonter et ne pas
accorder trop d’importance à
leurs défaillances et leurs blessu-
res pour continuer à nourrir ou
protéger leur tribu.”

3 La gent masculine est moins
sensible aux campagnes de
sensibilisation

Les campagnes de sensibili-

sation trouvent davantage un
écho favorable dans la popula-
tion féminine que parmi les
hommes : 89% des femmes dé-
clarent être assez sensibilisées
par les campagnes de préven-
tion dédiées au dépistage du
cancer du sein, du vaccin pa-
pillomavirus ou encore à la
lutte contre le tabagisme, selon
un sondage mené en France en
2012 par ViaVoice.

: Les hommes consultent moins leur médecin généraliste que les 
femmes. © REPORTERS

VOTRE AVIS SUR… ...votre santé ou celle des hommes qui vous entourent

K Marco
22 ans

“Je ressens rarement le be-
soin ou la nécessité de con-

sulter un médecin. Si j’ai simple-
ment de la fièvre ou de la toux, je
vais déjà essayer de me soigner en
consommant des fruits ou du thé.
Si ça persiste, alors je vais voir un
médecin.”

K Layla
21 ans

“J’ai le sentiment que les fem-
mes font plus attention : dès

qu’elles ont une douleur suspecte
ou une gêne, elles prennent ren-
dez-vous chez le médecin. Les
hommes de mon entourage con-
sultent moins, ils veulent jouer les
costauds.”

K Jean-François
68 ans

“Je remarque que de nom-
breux hommes de mon en-

tourage négligent leur santé : ils
n’écoutent pas leur corps et lais-
sent traîner leurs problèmes. C’est
problématique puisque les problè-
mes de santé s’aggravent lors-
qu’ils ne sont pas traités.”

K Andrea
26 ans

“Je ne vais jamais chez le mé-
decin. J’attends d’être mala-

de pendant plusieurs jours avant
d’envisager une consultation. Ce
n’est pas un problème de confian-
ce, c’est juste que je ne suis pas
pressé et j’attends que ce soit gra-
ve pour y aller.”

K Chantal
68 ans

“Dans mon couple, c’est la
configuration inverse. Mon

mari est un véritable hypocon-
driaque (rire). Il s’inquiète et con-
sulte un médecin pour le moindre
problème. Du coup, il consomme
aussi plus de médicaments que
moi.”
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À votre santé
PAR LISA SAOUL


